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privé : sa droiture, sa bonté, son arnoër pöur-des semblables, sa 


fidélité à l'amitié. Son’ caractère átaït et Pi ei si bökin 


| LA HAYE,22 Avril. 

ärrêté du 19 de ce mois, le Roi a nommé aux fonctions 
NAE à la-haate. coupes. Pays-Bas, le vice-président 
LN Donker Curtius van Tjenkeven , en remplacement de 
„Philipse, dócôdò; M.J. Op-den Hoff remplacera.M. Don- 
trlius comme vire-prósident près ce haut collêge. 








que l'on pouvait éproùver ‘un juste sekagisnient ‘d'ongueil, d'être 
compté parmi ses amis,et que Ì'Òn eùt été RonteùX de núurrir une 
seule pensée que l'on n'auraït pas osé lut:éonfiee. °°’ 
Ce naturel heureux dont le ciel avait doué le défunt, s' était 
développé et fortifië surtout par ure bducation chrêtienne, et 
_aptès les deux orateurs que nous venoú} de nòrmer, MH. le pàs- 
ge assisté le gênêral ‘dâns ses derniers 
“Biomens, a reridurun solennel témoignagfe des sentimens religieux 
puisés aux sources de l'Evangile, qui ont été le guide constant et 
fidèle de tous les actes de sa vie, comiúge ils ont été sa’ consola- 
tion et son espérance à'Y'kenrè suprême où Dieu l'a rappelé 
“dáns son sein. ide ORN 








Hous communique relativefnent à l’inhumation du géné- 
Oek quelques détails, que les nombreux amis de cet hom- 
® bien liront sàns doute avec intérêt. 
(5 les ministres du Roi avaient manifesté l’intention de sui- 
tonvoi de leur ancien collègue. La loge maconnique, 
royale, aurait également désiré accompagner au. cime- 
8 ‘rêéstos wortels d'un frère qui avait été ui” des plas | 
“Ornemens de \'ordre. Màis'fidèlès à l'exemple d'un père, 
ik a! modestie et la simplicité de meeurs formaient constam- 
maj d-des traits ‘distinctifs ‘de caractère, les fils du général 
tet pensé qu'ils agiraient mieux en- harmonie ' avec les 
Ait Pes qui avaient toujours été la règle de conduite du dé- 
Mrenremerciant pour ces derniers honneurs que l'on vou- 


bn re à'sa mémoire. 


Nous aceneillons avec plaisir tes vers.que nous tomúu- 
nique M, Clavarean (voir le feidlleton) et qui ont-väla on 
_poète une lettre bien flatteuse de lapart:du còlèbre éerivairt au - 
quaet ils sont adressés. A 


Oet 





_ Il y neu Ja semaine dernière une soiróe musicale-à la cour 
„dans les appartemens de la Reine, où deux artistes da Thêâtre- 
Ne oins le cimetière était rempli de monde, presque tous | Royal, Mila Planterre et_M. Léon-Fleury, ont eu l'honneur 
ii: 5 du général s'y étant spontanément rendus. On remar- | de chanter plusieurs morceaux qui leur ont mórité Vanguste suf 
an etout grand nombre d’officiers de l'armée de Java, ainsi | frage de Leurs Majestés. 
Wiljes fonctionnaires des Indes, venus de differens endroits du 
4 ne pour assister aux funérailles de 1’ homme qui leur avait 
ok cher à plusieurs titres. 5 
Pet que le cercueil eut été descendu dans la sépulture, | 
Rek le ministre des colonies retraca à grands traits, dans 
Nike; CUrS vrai et simple, les qualités qui avaient distinguêé le 
an Ome’ homme public. M. Baud a cité, à cette occasion, 
® de patriotisme et de désintéressement que l'on nous 
Ërè de faire connaître, Pendant qu'il se trouvait à la tête 
hide de Java, le général de Kock requt ‘à deux ‘reprises, 
gert du Roi, l'offre du gouvernement généràl des Indes- 
p: 8, Mais son: attachement pour la bràve armée qui avait 
Bes pêrils, dont il avait reen tant de preuves de dévoue- 
3 qui, sous sa conduite, venait de rendre de si émineng ser- 
Etat; la crainte surtout sue, commandée par un chef 
Possédât pas au même degré que lui cette confiance du, 
Wdispensable au succès des guerres dans ce pays; en- 
lance en ses propres moyens, qui accompagnait cet 
odeste dans tous les actes de sa vie, toutes ces- consi- 
li flent refuser les honneurs et les avantages du 
Rt. on dui ‘offrait, et prier le Roi d'arrêter son 
dre dude. ä 


k, 








La Société de Commerce des Pays-Basa affrété les navires 
snivans pour le mois prochain „en destination pour lès Indes- 
Orientales: : dnf 

POUR AMSTERDAM : La ville d' Utrecht, éapfitain Jaski; Agneta, 
capit. Van Leeuwen ; Christina , capit. Ran; La Princesse So- 
phia, capit. Matzen; Goed Vertrouwen, capit. Nannings; Cor- 
nelta, ‘capit; Berghuis; - Willem Barendsz, capit. Landzáät; 

Anna Paulowna, enprit. Bek-Wz., et ha viltede I'Isis.’ — 
toup RorrenDam : Helena Christina , capit. Visser; Menado, 
eapit. Ayken; la ville de Delft \'capit. Muller; Wieuw LeAket- 
land, capit. Kramer ; Gerärees Jacobus, capbit. Ruysch; Koning 
Willem: IT, capit. Van der Brugh ; Hendrik Jan, capìt. Wap; 
Willem de Î°, capit: Páppen,‘et-V' Harmonie, capit: H. Bouma. 

Poor norDascar : Bernharttduc dè Saze- Weimar, capit. Ìá- 
zewinkel. - ED en 

PUUR MIDDELBURG : Minerva, capit, Van Boven.“ - 
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Un bateau rhénan chargó de près der ini milló quintaúx de 
‘marchandises, qui se rendait d' Amsterda a Cologne, a'ëlé dô- 
teuit, le 18, par le feu devant Emiuerich. Ce bateau appartengit: 
‘àM. Dischde Rees. ad ee Ek 


TTT nnen 

. Affaires de Esance. 
LES JÉSUITES, — LES FORTIFICATIONS BE PARIS. — LA CIIAMBRE 
DES DÉPUTÉS. — LES BUDGETS. 
Un journal: protestant, 
jears l'article suivant : 
« Les Jésuites, ‘sans doute „ ne sont que le prétexte des trou- 
bles qui ensanglanteut la Suisse; cepèndant ils ne doivent pas 
| se dissimuler qu'ils en sont et qu'ils en demenreront la cause 
aux yeux d'une mültitade de gens, et qu'il s°amasse ainsi con- 
(re ek dans le cèenr des petiples une effrayable haine. Cette 
haine, ils le savent bien, ne se renferme pas dans les limites de; 
la Suisse, Ne doivent-ils pas se demander s'il est possible de fai- 


trbit n'a pas besoin de commentaires. Nous le ci- 
én juste orgueil national, car il prouve que les an- 
Ets hollandaises existent encore chez nous ailleurs 
listes de notrehistoire. Le fait que nous venons de | 
N hug irue, spécialement, cet amour peu ordinaire qu’a- 
U genóral De Koek tous les militaires qui servaïent 
hes Bt donton-voyait un si grand nonrbre verser des 
vj satombe. … 
lenitmistre Baud, M. Verwey Mejan, qui avait en toute 
ge défunt une vénération profonde, rappela quel- 
nt ces qualités nobles, solides et aimables qui dis- 
…_ “&l óminemment le général De Kock, comme homme 


le Semeur, publiait il y a peu de 


A 





wet du Sotèraal de La Haye. — 23 Avril 1845. 
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hk Envoi. 

’ tt an SN k Ê 

" nend a Toi, dont le sublime génie, * 
en “_« D'admirables trésors cut doter univers ; 
Ann PARFUM DE AME, Permets, sur le soir de ta vie, 
Ns Qa’à ton Âme de feu ma muse offre oes vers. 


MO MORSEER LE VICOMTE DE CHATEAUBRIAND. ' „Tu parcourus la terre et l’onde; 


Ta course s’abreuvarde:joie et de soupirs; 
__ Et, sur la scèrfe de ce ronde , 
Nul n'4 tant moissonhé de riches abu venirs! 


ter 


Noe i He 







n_” Ô gburétir, parfum de âme 

Bate suavò et doux d'un cálice épuisé; 

Oe mon êire dernière flamme, 
fer mon ogur que le temps a brisé;_ 


Tu nous dévoilas ta richesse ! ; 
: _Vingt peuples, tour à tour, aiment à proclamer: - 
s Tes derits qu'on relit sars cesoée : ei 
Le siècle qui s’écoule est fier de te nommer ! 


O Châteaubriand! ta mémoire. 


A nosdeeniers neveux sera plus chère encor :—- 
Áu fond du creuset de tag }oire, 


mee 


eed8-mioi mes images chéries, — 

u bientôt dérober à mes yeux; 
Mis-troi cés libres rôveries, 
Punes ans caressèrent les voeuz. 







ee 








Bet Se etempraetrouren que dppee gender 
re TT nGetge gee fbervo eneore , sur ma ronte, fn 8 =_ Ava, Chávaarar. 
Nr: pe embeuniée où s'enivraient mes jours ; |__ Bavril 1845. 
Udo, 1% ne Pécho, que j’écoute } wen 
eten, KR 1 zi ‘de ces mots qu'on aime pour toujours! ke tE ld 
re ter Ee sm A) Ki 
Ke ENE iônsb et cél bean: : : ’ 
KA PEMAE À este essence D 

Wi enmet reign, espoir de la-douleur, MOEURS EGYPTIENNES, 
inga, Lompate ie Ì Á Me les heures de souffrance, bral td EN 5 

eh é id „1e 1e présent at téchänffe le coeur; La populatiowindigène de PEgypte se partage en deux familles Principa- 
KS Negre CT Soi hat ' les, les Arabes.et les Cophtes; des dernièrs, comine seuls descendans des an- 
ie, ae Que ne et Bour moi la seule richesse | ciens Egyptiens, se présentent les premiers à ma pensée. L'étymologie de leur 


Te ravir mon’soteil écli sé; 
te trésor, avec ivresse , ai 


ER Ronj, suivant quelques historiens, paroît dériver de Kopthus ou Rypt, ville 
Panprochen: 
en “Ori ma lèvre en pleurant le passé ; 
» N Ĳ . 


Autrafgis oélêbre dans ce.pays. Ilen estqui lui-stfribnent ane autre origine; 
mais, quelle que que soit la diversité des opinions à oe sujet, tous les auteurs 
s'accordentà regarder les Cophtes comare les habitans primitifsde In contrée. 


! Et “Seis pour moi le bonhear suprèmie ! 


B MEE sambiag 2 Moi le b Soumis depuis viagt sideles au despotisme: étranger, ils ont oublié peu à 
"Aeg: C Ente spy di Ali retrouve un ami, peu le génie, les arts et les connaiasanoes de leurs ancötres: toutefois, ils ont 
8 zij Cen, Ume un salt, Oontre moi-même , couservé plusieurs de leurs ueages; et leznolions qu'idsse sont transmises de 
ee ‚_… “M'@lmé sur un sein attendri, « pêre en Âls, touchant les torraa ansemengables at les produits les plus favo- 
valonn Ë d be meert; EE an . risés par l'inondation-pértottique-da:Nit,- foe font ekioigir, “même aujourdhui, } 
ERO Cavens la clartg one expânsive, pour remplir les lonctiong de qpgrétairee-où É'intendame,:eous l'antori-é des 
ijn ee: id qui dora mon matin : d 


beys et des gouverneurs. and 
ij Nalleg pus croïré que, pbut setvir Bitislrlinieas b ung civilisatiò 

pab la lere, ifs démentént lóur origine : loin de,là ; com me Îgs pêres 
êrr cardctòres bigraglydlitjaes, 


» qui remonte la rive 


“si 8 Où Ph M Heureuz 
Eu , RA “laine des feprs Parfuma sen chemin! »- 


n_qui n'est 
ET er EE A adlöber di 4 Óczivaient 
Ke „EAT si, Et, ei . p ir dérot au vä Kee, sh é k 
tee „DÂ ea flot SUE@Uz , heureus qui toucheencore .…. . por déro ned te aaccak 


k dede Ede leyce 

Â k | sciences, ainsi les fs ddrive'nt en cophte pour mieús caoker Vidleliigsnce de 

"Alavi „Le Boiraat at pride. rine ne ee dit leurs calculs. Voilà , dans'aller en chercher d'antre aksep, d'où, vient que la 
ak 1e est-un jour dont in pn fOre, et langue desânciens Egypliens ne s'est point perdue, © 18 


tIa mort est Îa nuit! » 





Les Cephtes-embrassbrent la Faî chrétienne presque âüúbsitòt qu'eHe fat ap- 





#opabaattre à nitie Laur, par: les‘ mayéne de'l'assakiakkbd 





{ eraïndre ‚ni pour soi or, ni pour sn wieygar leur parole e 












BEREAU. DE LA RÉDACT ja” 
…_àla Haye, Lage Veekergfeear … 
derrière le Prinsogragd 
‚BUREAU POUR L’ABONENIJ 
akan „ ANNORGE 
"Chez M: Van’ eeldknt 
prik bijeNig 
Les :lettras et paqugtadolf 





DAN: 






en op dk: EJ envoyés à la directinn fraacs dnf 

gen Zien im ben Aln en ne 

te quelqae bien qúand on est 1'6hjet ‘d'un séAifmeRt do'réj ee 
la persnasici dd cónttaite 


sion aussi ‘universel ? C'ost difhit , 
geur joüfrial de leurs amis (le @lobe) ténr dohsetttalt’, dv'a 
täielijhe itips, de quitter V'Eútdst, et: Halles’ kdseBet et én 
IAmhêtiqtie vu ëhamp' plus ouvert et plus propiee. Sdabnlhk Ì 
sin; ‘EU se vontentant de passer la Méditerrániad, ili! di- 
raient véntire à l'Europe; et en particaliek à la Pistes '& 8 - 
nens seftices. La questiónr A’Orieht se videra'tód: REL q Ay 
animit, ee nons sembld, iiet id: gloire póur’ bi champag nie de 
Jèsus à se trouver florissánte Band les lieex saïhijs lobsqúe Tès 
Eüresreprendront le chemin de lu Hartte- Asie,» * a eh 
Voiei maintenant la rêponse de |’ Univers Cathöligye à Varti- 
ele qui peêeède: 0 ht ee eee 
| Grûjoe à'Biei Ute goripignia de’ Täcus so. tepuoe ‘swjowid 
assezflorissante pour tenir tête en rohe: ten gls Bx ennemis de 
Véglisven Europe, en Amérigue, daus la Haute- Adie ‘et méige 
dans tantes les antres parties-dg monde, Elle peat done rein plir 
les pieux dêsirs du. Semebrgans quitter U Europe. Leffröyabte 
haimedent:párle Ia: feiHle-prutestanle nepaursit être, aux yeux. 
ces setviteurs du'CHkist, ine raison snlfisante d'abandonilet dès 
peuples qaient d'adiant plas besoin de leurs services qu'ils tot 
plus égarós dans les voies de Verreuret du wal. D'ailldufs, terde 
effroyable haine produit de singuliers effets ; pour n'eil signaiër 
er’ un, nons pouvons affirmer an Semeur, ce qui de Charmera 
bans doute, que le nombre des Jésuites s'est geeru en Europe ét 
surtout en France, depuis‘an an, d'une fagan extraordinaire. 
Naus tenons de bonne source qu'an mois de mars dernier il’ y 
avait dans la compagnie miruê ## Óvzroves stsvires de plus, que 
Fan passé â pareille époque ; Íf ét probable qu'um’ assez grand 
nombre de ces nonveaux enfans de Saint Ignace’ iront évangd- 
liser sot | Amërique, soitla Heute-Asié. Le Heinék, avatiera 
done quete vrai moyen pour lacompagnie de Jésus, de devertr 
florissante dans Îles lieus saints, est precisèment de restek én Éu- 
pope, Les Jésuites n'en seront par moïns: touchós, je pensé, de 
Uintérêt que leur porte cet excellent journal. Ee ij 
_ L'article ds }’ Univers: sijn l'extension de l'ordre des Fásui- 
tes est recommandé par le National à Vattention das dèputás 
avee V'annotativn suivante: ek. LEE 
__« Si la société.de Jésus a le droit deatendre, de se, reecnter 4d? 
"ses forbes, son personricl , ses richussès, pourquoi une auife socidt 
„serait-elle privée de toite actian collective, et même de'totidk 
„gate? Les peuples égarés dans les voies de l'erreur èt-de: iest botst! 
meat les peuples amis de la révofntion; et,‚s'it est permis auxjéswiete 


P hui 


mand ntt 





ide 
réunir toutes leurs facultós et tous leurg moyeus paur combett ce gal et 
velte erreur, par quelle indigne et adiense iniqnité nous est-il detendn e 

irma) Gliiidbârid, êt 


EF À 
rs 


sib'raal 
terreur nbru@ssante âne tespénsiten tratnentaveo eux?” °° 
Il faut enfin que cela soit publiggerent éelaitei: la loi permel-elkesaaus. ams 
d'agir collectivement ‚en même temps qu'elle condamae les autres à ues sf- 
tion isoléo et, partant, faible? La loi qui serait inégale vinlerait la cherte, et 
par vonséyuent , si elle n'est plus obtigátotre pour tons; die d'det Shligutoite 
poar personne. Qu'on la détruise, soit; mais qu'on noos Pitapôee &' hóus dels, 
c'est uno violence excessive et contre laquelle nous ne cesserons-pas de prè= 
tester, » _ OO ; st 
IF paraît oertain, dit le. Courrier frangais, qub teg prinoipmex 
chefs de l'opposition. ‚ont déeidó d'intenpeller wâsiprochaine- 
„ment le garde des. sheaux et de;le: mettre ep masdve de s' eupli- 
quer sar.ce qu'i} compte (stre à Vògardudge jésuites, dout. 
Vexistenceest anjourd! hui oteiellefbent . tarde, et qui, pu 
mêépris des lois, couvrent la Fraaoede. beues; òrablisvemens.: M. 
Dupin aîné serait, dit-on, chargé de faire cette sommation. » 





» 











ai EEND Sm OPEET ANNEE 
: ì KN ata 5 RER 
portée en Egypte par l'êvangéliste Saint-Marc. Lis la geodrent dans. tasten 


purelé jusqu'à la naisgance da manpthóliene. Abandonnankators, kes sakitep 
traditions pour les nouveautás de In sÁote, ils portêrent dana oef shae vi 
cette opiniâtrejd et cet esprit de paeth, quì rendent laveugiement preagug ik- 
corable, surtout torsqu'à la faveur d'aaedpaiese igaoranat il dsregu Ja smar - 
tion du temps et de !habitude, L'hérésie d'aïltaora, perdit oiemiôt chenyx 
son caractère primitif, en s’'alliant aux superstitions locales, et en (nieuukaus 
souvenirs de l'ancien paganise des. empmumke, plas coupsbiès’ ondere. 

Au reste les Cophtes valent mieuzquetenwesspances:;ila sant dons;himeins. 
et hospitaliers: sensibles à la teodressp patgrnelle, comrne à Vamberâlial, 
ils bonorent et respectent les liens dn eang.Leaogahorce qaa'ia fontdans Vin- 
(érigur du pays, et l'administzatien dip affaires, qu'on lour-oonfe vokontiers, 


Îéüt procurent papflois. des tréeors gonsidérables. Mais cas. richgeat dnômes 
sohtpresque toujours la sourop de leurs malhours; car, à peindert-on-deriad. 
leaf bpalenoe, que des malveillans ou des envieux Wa-aucnaortt.de ú 


goa eat tes de ier snapte. 
vernemedal fits t 
(onjourt apa tirempnisgente de ietar- 
les, ile.n'ontinmais ziemeetsapriaean- 
Ì | Î raire „ lé en eupporteut le joug mre une 
patience à toute preuve : tant iest vrai qu'une longue hebitude peuteendre. 
légers les fers même de lesclavage, … . - re ete Ze vraagde ts 
___Aprèsles Cophtes, les Arabessont le.plus ancien peuglade: KE grtpdinds: far - 
ment à peu près les deus tiers de la popniation. Leijrs moeuse diëibrent 
genre de vie auquel ìls sontadonnés. Ja ne parleruì pas dan fallahe,; paree quo 
le silenceest le seul voile que la charitd guisse Jater sur. Jee dófeunts.. 
‚ Ceuxqui sont connu+sous le nom de fag, et qui camarent lee solitudes. 
brûtantes situées à l'orient et à Voncident dek Egypte, présentent des oarac- 
têres beaucoup moiusodieux. Divisés.pge hordes, ramde, ie. dödsignent. Ja. 
eulture, vivent de fi uits sauvages et duz prodait.ie laues trap peant, Aussitót 
que les pâlarages où ils ont fait.une halte passagêro sout dpumaós, ils chargant 
leurs teutes el leurs Familles sur. leurs chamgons, ef vont ae Bxor dens uaettutre 
oasis. : een 5 Ee A no Gevidanf Hi 
Ces hôtes des déserts, vrais pirates d'un ovéansde sables bhtgerveur des, 
caravanes. Malheur à celles il Re peuvent leyr opposer dee frromnimpêrieu- 
res! elles doïvent se soumettreau tribut ou.egcepter: | pwandan be Aaperuesód „ 
les bédóuins échappent à toute poursuitegn dispargisnget:anume un tpeit 
dans des profondeurs inconnnes; outrils avantage ils dáponillent les vain 
cus et se päártagent entre eux le butia ; mais ilgo3mbapaet pis de aac ads 
répandre le sang, à moins qu’ils a’aient à veger pinheges ins de deurs com 


pagnons mortsou blessés. B es : 
“ Malgré lear gaût paar le pillage, ges spaptent les droite de-U'loa- 
pitalité; le voyageur qu’ils preunegt serstleur. saasegarde n'a niee rien;à. 
0 sbun.aqgaont inwioe 
bródenjtmisaoit raadu 
ET AE Il LE : : ea Rett ha & 
celie des Arabas cultivateurs, qui ne counait 
pof que la. fierté indem ptalrle. da bódeuis. Cm ednt 
és plus daux et les plus humains des arientanx, „Lerddainde Je. vengeenue Ai 
netarelaux oatious à, Aai Darberes, n'est point 6 das leurs caaùars ; 
ais, si Penremi dont ils ont résolu la pakte peut se tre à venir boirg, 


) Spine, et, aans plus d’ezamen; le 

on poreus encore s'ils pauvaient 
Torline, algré ces‘ vezatians coutinuel 
trò Ya tyranie gui les écrase ; au cont 


iof rs 
ú 


uz 





lubie „gt je ne erois pas quily ait d'axemple.yu'aucun 
_ Hest hus troisiëme. classe. 
ad Pl orfraie da beliefs 


Le journal ministériel le Globe fait à ce sujet les vóéflexions 
saivantes: 

«Nous demandons à M.Cousin et a quelqres journaux quiont 
chaudernent appiuyé son dernier discours à la chambre des pairs, 
de causer un instant avee siunpliecite et de bonne foi de l'inexò- 
eùttón des-ordonnances concernant les jésuites. Des ordonnan- 
ces, pleinement en vigueur, interdisent la France aux jêsuites 
et ces ordonnanees ne sunt pas ex&cutees, car il existe à Paris et 
‘èn province des maisons dans lesquelles les jésuites vivent en 
commun. C'est là un fait certain, connu de tous, irieontestable 

sêt incantesté. Là-dessus M. Cousin, le Journal des Deébats, le 
Constitutionnelet plusieurs autres journaux reprochent au gou- 
vernement, avec plus ou moinsde vivacité et d'amertume, de ne 
point faire exécuter les ordonnances relatives aux jesuites, Que 
faut-il penser de ce reproche ? Nous avons déjà dit que nous 
n'attachions aneun prix à la conservation des jésuites, en, 
France ou ailleurs; que le catholicisme s'est longtemps passé de 
cet ordre, et, qu’à notre avis, il peut s'en passer encore. Nous 
reitérons notre declaration avee la plus entièêre conviction et la 
plus absolue franchise. Ecartons done de cette discussion tous 
‘Tes motifs tirés d'une sympathie quelconqne en faveur de l'or- 
dre des jósuites; et n'envisageons le reproche adressé au gou- 
vernement qu'au point de vue des faits et de la légalité. 

»Oui, il ya desjêsuites en France, malgré les ordornances; 
mais depuis quand y sont-ils? Est-ce depuis hier ? Pas le moins 
du monde ; les jèsuites sont en France depuisdouzeans, quinze 
ans, vingt ans, depuis de longues années. [ls y êtaient cu 1830 
et dans les mêmes conditions qu'aujonrd’hui. Tout le monde 
sait cela. Ainsi, notamment, les jós:tites êtaient en France en 
1840, lorsque M. Consin était ministre; M. Consin savait par- 
faitement qu'ils y étaient, et il ne pouvait, ni devait Vignorer. 
Pourquoi dene M. Cousin, quin'a pas faitexeenteren 1840, 
les ordonnaneces contre les jêsuites, se plaint-il de ce qu'on ne 
les fait pas exéruter en 1845 ? Qnelles raisuns y avait-ilen 1840 
qui n'existent pasanjourd’hui? Et si le ministêre du Ier mars 
a é'é excusable de tolérer la présence des jésaites, M. Consin 
vroudrait-il nons expliquer comment le ministêre du 29 oetobre 
ne peut pas revendiquer tamme indalgenee. 

» Et les jonrnanx qu'ont-ils à dire ponrex pligner ta différence 
de leur langage et de leur conduite! Poorguoi ie Constitiution- 
nel qui tolèrait la présence des Jêsuites sous M. Thiers, ne 
vent-il plas la tolêrer sous M, Guizot? Quel changement s'est- 
ilopérê dans la conduite ou dans les desseins de cet ordre ? Et 
le Journal des Debats pour quelle raison s'est-il décide à de- 
mander Veréention des ordonnanees relatives aux jêsnites ‚ lui 
qui avait si longtemps garde le silence à ce sujet ? On convien- 
dra si l'on est sineère, qe dans le eas ou le cabinet actiel sc- 
rail reprêhensible de ne point faire eréeuter tes ordonuances 
relatives anx jésuites, tons les cabinets prêcêdens seraient re- 
prèhensibles an même degrè, et que tous les jonrnaux sans 
exception se sont assoriès à cette Eunte, si c'en est nne. 

» Vous demander qu'on expalse les jèsuites ? Nous y consen- 
tons de tont notre ecenr, mais faites-nous le plaisir et rendez 
nous le servivedenous apprendre comment il est régulièrement 
possible -de défêrer à ce ven? Supposons un instant que M. 
tionsin est garde-des-sceanx : nous lui demandons, nous, qr il 
expulse les jésnites; comment s'y prendra-t-il jour nous sa- 
tisfaire ?- ten ON î ENE 

» Aötrefois, du temps des partemens, quaad on fesait des or- 
donnances ponr expulser les jésuites, rien n'êtait plus aisé que 
de les evéenter. On chargeait un exempt de Vatfaire, et taat 
etait dit. Mais est-ce qud les temps sont les mêmes? est-co qr’ on 
baunit anjourd’ huid est-cequ'onexile?èst-re qu'il existe une 
sénle loi qui autorise le gouvernement, hors le eas de la deporta- 

tion, à interdire le sol de la France à des citoyens franguis ? — 
Un tomme peut done erier en pleine place pabtiqne qu'il est 
jesuite; il pent 'écrire, il peût le signer, et il n'existe pas une 
senle loi qui donne an gouvernement le droit d'exiter ect hom- 
me; si an homnre peut fairé cela,deux, trois, cent, mille, le peu- 
vent. C'est clair comme le jour; comment dones'y prendra-t-on 
encore nne fors pour chasser du territoire frangais des Frangais 
quise déclarent jêsuites ? si l'on nous montre’ que cela se pent, 
nous consentonsqu'onlefasse,. 











Peet ta : ere 


le caféavecenx, il n'a plusà trembler pour ses jours; à cette marque de 
confiance , ils oublient tous leurs ressentiniens. 

‘Avant deconimencer leur re;as, qu'ils prennent ordinsirement à l'entrée 
de leurs chanmières uu de leurs tentes , les Arabes-Agricùlteurs crient à hau- 
te vaix : « Que celui qui a fait approche et imange! » et cette invitation n'est 
point uuestórile formule de politesse; tout homme ‚quelle que soit dà reli- 
gien, a drort de s'asseoir à leur côté et de ze nourrir des alimens servis à leur 
famille, î 

Toutefois, ils sont les plus malhenreux des homsmes. Dee matin au soir, ct 
d'un:buut de Pannée jasyn’à l'aatre, ils travailtent gans se reposer Un mo- 
meat; leurs pénibles steurs praduisent chaque année des richesses immen- 

- ses, et cependaat cees malheareux languissent dins la pauvreté au milieu de 
Populence qu’ils entretiennent: de tantes leurs tatignes, il ne leur revient 
_queder coups de fonet qui trop souvent ensauglantent teurs épanles. 
Au-dessns de cetlo caste ogricote ; dont Factisité n'a d'égale que la misère, 
tes grands de Pétat ®endorment dans la motlesse et l'oisiveté. Convaïneus 
qu”me aveugle fatalité préside aux destindes humaines ‚ ils attendent H'arrêt 
du sort sans porter un regard curieut sur lPavenir: ils jouissent avec insou- 
cianre da présent, pensent Peu, want pas les rêscs de ambition, parée 
qu'ils n'en ont pasl'énergie, et sont vapubles de fumer un jour tatier sans 
vanui. 
Teut seigneur musulman, en Egypte, se lèsu averle solvil pour respiser 
Vair Fraisca uratin, Bientôt après, ites esctases hi apportent de lean, Ils se 
purifieen selavantle visage, les mains et les bras jusqn'anx contes, et les 
pieds jasqu'anx ehevilles; gela fait, il se tourne vers t'orient et coinmeirce sea 
prostersations, Vienuent ensuite d'autres escluves gui tui présentent le vals 
et la pie, et, tant que dere le déjeûner du maître, ils se tiennent dehout 
devant lui, tes mains eroisges sur la postrine, cherchant à prévenir ses main- 
dres volontés. Sesenfans, qu'il envoie chercher, pargissent alors en sa pré- 
sence : il leur dit quelijues mots, les caresse gravement, leur donne sa main 
à buiser, et les fuits reconduireauprés de leur mère. 
De aa famille il passe au soin de ses affaires, qui ne sont jamais compli- 
quées ; quelques heuressuffisent à ce travail sérieus; après quoi, le smnsal- 
man n’a plas qu'à se chercher des distractians, 

S'il survieut des visites, il les recoit le vlas polönent qu'il sait, nis sans 

‚beaucoup de complimens. Ses inférieursdoisent se tenie à geuoux devant 
lui, appuyés seulement aur leurs talous ; ses éganx ont droit de s’assenir à ses 
cûtés ; un sopha est réserséanx visitenrs dé distinction. Dès qu'on s'est place 

daas le rang oai convient à chacun, le maître du logis bat ces mains, et à 

- Vinstant an -esrlave entre et past au mitten de In salt: Wie eëssolette on brûle 
un encens précieux: on apports de longues pipes garnies d'anibre ct tout al- 

-lumées sou sert le culi, des confitures et des sorbets, et la conversation se 

…poursutt, lente el amicate, au milieu des refraiehissemens exquis, à travers 
nu léger nuage de vapeursororantes, en 

Les vigitears parteat-ilk de se-retirer, un esclave reparatt, un large plat 
d'argent a be main tt y place u cassalette aux senteurs enbuumées, et la pré- 
sente tour à tour à chacun des aasisturs ‚qui s'en perfamentla barbe. L'eau 

. de snse est ensuite versée aur leur tête, et, après cette cérémonte, on est libre 
de reprendre ses pantoufles vt-de-se dire adien. 

Ke soir, oa va àle promenade: monté-sur des des ou sur des chesaux ri- 








De son côté le Journal des Deébats approuve les interpella- jets tout-à-fait étrangers aux questious d'fntérel pu 


tions que la chambre des deputés se propose d'adresser au ca- 
binet sur la question des Jésuites : 

« Nous ne demandons que l'exécution des traitès. Est-il vrai 

ue la charte, en proelamaat la liberté des cultes ait virtnelle- 


ment aboli les lois ancienaes qui frappaient la Société des jé- 


suites, toutes les lois nouvelles qui ne permettent aux ordres 
religieux de s’'établir en France qu'aprês en avoir rege l'auto- 
risation expresse, et jusq’à la toi des associations, loi postê- 
rieure à la charte et à la révolution de juillet ? C'est ce que 
prètendent les atvis des jêsuites. Lu question vaut assurêment 
la peine d'être discutêe. » 





Un journal, le Globe, pablie l'article suivant à propos des pó- 
litivas contre les fortifications de Paris: 

sLes journaux demoerates et les jouraaux legitimistes sont 
dans. la plus vive joie des sjgaatnres qu'ils ramassent contre 
Varmement des fortifications de Paris. Ils comptent et recomp- 
tent, soir et matin, ces signatures, les additionnent, les sous- 
traient, les maitiplient et les divisent, avec cet amour, cette sol- 
hieitudeet ee fanatisme qe’ un avare met à examiner son trèsor. 

» Vousères done bienenchantës, ò Vational, ò Keforme ct Ò 
Gazette, de rêunirdaus vos colonnes les signatures de M. Pin- 
guetetde MH, uraux, accompagnées de plusiears autres; mais 
ce qui vous ètuunera peut-être, c'estigue cela nous enchante au- 
tant que vous. 

e Iiseraen effet enrieux, instruetif et rassurant pour la France, 
eonume pour Europe, de voir à quoi se reduit la force des par- 
tis subversifs, ernneuis de nos institutions et de notre dynastie. 
Que vous êtes maladraits, messieurs, de vous faire ainsì passer 
pn revue par le publie, de vous faire compter, et de constater 
par écrit votre impuissance ! 

» Quand vous parliez arrogaumment de votre inflrenee, vous 
pouviez faire illusion aax gens quin etaivat pasen positiun de 
la verifier ; mais à present, vous allez Être percés à Jour, et l'on 
connaitra le nom de vos adnèrens par leurs signatures Com- 
ment se diront les provinciaux bbahis, il n'y a pas plas de re- 
publieains que cela! Mais en veritt, c'est done un parti misèra- 
ble, abandonneë, «a moment de disparaìtre! Le roulement de 
tambour des jonrnaux, V'elan donne par des ofliciers de la gar 
de nativnale, tout ee tapage n'a produit que cela ? et quels noms 
encore! eherchez-en done un qui soitun peu celèbre, un peu 
connau, an pen annêde la France, parmi toutes ces signatures, 
an nom gai puisse servir d'espoir oa de ralliement à un parti! 

» Nous sommes done três-heureux de lex pèrience que font en 
ee moment les journaux republicains et les journaux legitimis- 
tes, et qui servira à démontrer par des chitfres la complète dé- 
eadeace des doetrin”s de dêsorganisation. Tous les eiforts que 
(ont ces journaux, en mettant en jeu leurs ressources les plus 
extrèmes, toute l'exeitation qu’ils fomentent, toutes les püti- 
tions qu'ils colporten!t, toutes les signatures qu'ils entassent, 
tvuteela, angmented’un discours de MH, Joly et d'un discours 
de M. Ledru-Koilin, sera balayê par le bon sens des chambres, 
en quelques seances de quelgies henres; et les institutions et 
la dynastie y auront gague de eonnaitre au juste la force de 
leurs ennenuis, » 


La Démocratis Pacifique publie les raflexions suivantes: 

«On se plaiat de V'imiprrissanee de la chambre des députés, 
de la confusion de ses deliberatians, tranechons le mot, de son 
nêant. On a bien raison, et plusieurs de ses dernières ont achevóé 
son diserédit. Una Gtat de choses anssi fdcheux amèae sans doute 
de tristes réflextons, mais il vaudrait mieux des remêdes; le 
mal tient à bien des causes. 

» 1 va dans la chambre des députés de H'intelligence et des 
lamières, sulsamment du moins pour le rôle pen €leve que 
Pêtat moral du pags bri a faitetanquelelle manque, il faut le 
dire, d'une manière scandalense, Tout le monde est d'accord 
que la chambre, comme corps, en est arrivée à perdre la pre- 
miêreet la plus indispensable de toutes tes facultes de V'enten- 
dement, Vattention. Et comment la chambre pourcait-elle con- 
server comme corps Visage de cette faculté, si attention de 
tous ses mut bres est SANS CEsse imperieusement détournee, et la 


plus grande partie de leur temps prise et gasprillée par des ob- 


chement caparagonnés, on suit les rives du Nil ou le bord des canaux, pour 
jouir de la fratcheur du erépascute. Une heure après le coucher du soleil, 
shacun vat rentré chez soi. On saupe en famille, on se couche tout habilléet 
l'on ne se réveille qne pour repreudre, où on lavait luisste, la trame uuifor- 
me d'une vie toujours indelente. 

En Egypte, comme dans tout ['Orient, Vezistence des femmes riches est en 
quelijne sorte murte dans Vintériaur du logis: elles naisvent, vivent et meu- 
rent au sein de ce sanelnaire impénétrable. Toutefois, le soin des affaires do- 
mestiqnes el Péducation des enfans ne les absorbent pas tellement qu'elles 
n'aient encorede doux loisirs; elles ne sont même pas aussi prisounières 
{u'on pourrait le penser. Tous les jeudis, elles sortent avec leurs esclaves 
thargées de refraïchissemens. Des pleureuses à gages les suivent. C?est qu'un 
de voir saerd les appelle au eimetière public. , 

Là, elles fonteutonner des hymnes fauèbres;à ces lamentations merece- 


natres eiles mêlent leurs accens plaintifs; elles versent des larmes et des, 
fleurs sur les tambeaux de leurs pareus, qu'elles couvrent ensuite des ets, 


apportés par leurs suivantes, et la foule, après avoir convië los âmes des 
morts, prend ua repaa roligieux, dans la persuasion wyuê ces ombres eburies 


gavourent les mèrues alimens et qu'elles s’associent au sympathigue banquet. 


Les Eayptiennes surteut encore tue on deux fois par semaine pour » isiter 
leurs parensel leurs ainies, Aussitòt qu'une diume étrangêre se présente uu 
divan des fenimes, ba maîtresse du logis se lève en souriant, el va l'embrasser 


au mien” de Ta salle; elle lui prend une main quelle presse sur son coeurà 


plusienrsseprises: clie invite à s'asseoir sur le sopha d'honneur, « Comment. 


QVEL-vons pu nons onb.iersi longtemps? lui dit-elle ; ne savez-vous pas comt- 


bien nous suimmes henreuses de vous avoir? 

Vorre prósenge ennoblit uotre demeure: vous êtes le bonheur de notre vie, 
la pranelie de nos yeus, elo.» Tels sont les premiers camplimens d'nsage. 
Bieutòt les inévitables pipes, le café, les sorbets, les fruits, les confitures et 
les parfmes sont apportés par les esclaves; Peau de rose coule sar les mains; 
on mange, oa rit, on foiâtre avec unejoie gee j'appellerais enfantine, si la 
candeur u'etait pas inconaae à ces enfaus de la servitude. 

Au moment de se séparer, on se dit plusieurs fois: « Dieu vena arco de une 
nosnbremse postérité; que le ciel vous donne Une langue vie; puisse votre 
santé Òtre aussi durable qu'elle nous est chère! etc.» Mais on ne s'appelle ja- 
mais par san noar: nvt mere, ma seur, met (ille, voilà les titres qu’on adresse 
à la femme d'n àge mûr,à la nouvelle mariée,cl à la jeune personne, 


KA CHERURGIE EN CHNNE. 
(Extrait des Mémoires du père Ripa.) 
€ Je regens Pordrede suivre Vempereur à sa résidence de campagne, avoe le 
Pêre Tilisch, en qualité de mathématicien, le père Rod en qualité de chirur- 
gien, et les pêres Parrenin et don Pedriui, comme interprètes. Nons partìmes 
taus à cheval; mais, avant que nous fussions hors de la ville, mon cheval 
glissa, je fus renversé, et je regus à la têteetà d'autres parties du corps des 
blessares fort‘ graves. Comme mes compuguous ne ponvaient pas s'arrèter 
pour me panser, ils me recom:mandérent vux soins de deus païgns, et me luis- 


È bane, où | a bien soin de ne pas rester trop longtemps. id 





vn ae ore, 





| ration je me senlis la tète beartoaap plas Zibre, Vint ensat 


blie, Ons 
8 En z…d’offairt! 
pas mis dans la charte que le député serzit le charge-C | est 
de tors les électears de sa loealite ; mais cette charge arie 
imposée par une loi bien autrement (orte que la ht . 
plus ènergiqne de tontes les lois de la nature, la loi de € 
vation. ent de 
» Rigoureusement, le député, anjonrd’hui, est un 2E ones 
notables de son fief, appointé par des votes. Son attent axis 
due, avant tout, aux interdte de ceux-cijily vade son 
tence politique. L'ênorme correspondance que f 
exige, Veerase; car‚ avec des êlecteurs, il n'y a pas ba if 
faut tout éerire de sa main. Conument vonlez-vous done Aij 
députê ait du temps et de l'attertion à donner an debat Pe jé 
mentaire, quand ba question n'a pas pour lui Vattrait du die 
et de la passion politique, quand c'est une simple nee 
térêt publie, et qu'aucun intèrêt de coterie ou ie 
n'est en jeu? On profite des questions d'affaires pour 8 065 
de ses electeurs. je bo 
s Le députe qui n'écoute point, parce qu'il n'en a pr 
sir, n'a pas non plus celai d'apprendre, parce qu'il faut 6 
pos erde le réflexion pour Vetude, er que naturelement Re, 
dispose que de cequ'il a. Il ne tui est donné ni de $2 ee Y 
dans son cabinet, nì de prendre une part uiile à la disch, 
Ou va-r-il? Que fait-il? Où il va? Au dehors, dans des P7, 
nes de l'administration qu'il assiege; à la chambre, daf: Mi 
salle des eoufêrenees, à la biblinuhègue, qaelquefois ant ii 


fait? [lt cousaere une bonne partie des séances à éerife ij 


eommettans. Et notez qu'à cette Óumineration, nous pour, 
bon droit joindre les cou versations, les intrignes, lescongr; 
mentionnés scalement pour mêèmoire, Les ròles ait Ze 
quel est le sort des debats tegislarifs ? On en sait gelu 3 
S'agit-il de politique irritante, d'existence ministériel En lt 
salle est comble. S'agit-il de lois sbrienses? La salten estb 


, é À Ei Ane Dre wt 
qu'un désert. Après avoir pbniblement chemin, la gres! zin 
traine, à travers te bruit, entre cent deputês sur pres de clie 


eents; puis elle aboutit Cahin Cala, ce qui est Pexeeptiomn?: wb 
est repoussée, ee qui est anjourd’hui la règle; mais, @ Le 
dejx cas, sans avoir le delairde. Le rejet est Le plns souve 
gait yade mieux. adr 
» Voilà Vun des ctés de la plate; voyons l'autre. Le mjs 
taire qerì n'accoinplit pas son maudat ne se conteate ## be 
sQustraive à son premier devoie; il nuit encpre à g'l Vsi 
remplir. Le mal n'engeudre que le mal. Dl ne fait point P Pi 
mais il eimpèche les autres de faire; eu d'aatres terme È 


rête, il paralyse; de moyen il devient obstacle, » 
Budgais francais depuis 1814. í 
Le compte général de l' administration des finances Roi 
vient d'être distribu aux chambres; nous en extrayons 1e fi rif 
des budgets des recettes et dépenses, divists en deu r id 
budgets de 1814 à 1829 inclusivement; budgets de 1830 A’ 
nonaers pe 1814 à 1829. 
Recettas. 


’ 


Dépenses: af 


Esercices. 


1814 (9derniersmois) _ 560,055,255 fr. 572,03, 
1815 » » 876,318,232 93l,Atleig 
1816 >»  1,036,804,354  1,055,85h rap. 
1817 ’ » 1,270,312,550 1, 189, 200 of 
1818 î » _ 1,414080,685  1,433,746 rg, 
1819 Ni : 936,658,784 896,000,Âr4 
1820 ; 8 939,238,063 906, 724, ib 
1821 . : 934,771,514 908, 344 58 
1822 » » 949,932, 891 940, 172 5 
1823 k  __h,042,747,184 1,118,026, nis 
1824 é 5 989,563,042 986,07: 50 
1825 Ri s 978,8 1-2,347 981,07%014 
1827 » » 948,354,039 986,03 4 44 
1828 d » __1,028,868,187 1,023, 100, 7ag 
1829 , 2 ___1,021,890,003 1,014, 914 


oi 





Total 15,911,135,625 fr. 15,931, 406 
Deficit 20,273,072 fr. 

















N F î A Te 5 ‚état he 
sèrent évanoui au milieu de la rue où je restai longtemps dans Cé mes 
que je recouvrai mes sens je me trouvai dans une maison: kook ais 
Etaieint si confiusrsque je eroyais deux mois Groulés depuis que} Se 
de cheval, Leuperenr m'envoya un chirurgien tartare, car il it we 
et loute sa cour Pétart comme lui, que tes chirargiens tartares Ee is © 
chates infiuiment orienx que les Européens. Pour dire la véritë, 5 ded” ps 
venir que, malgré Vercesstve énergie du traitement et la singulon ie 
ques-uns des remêèdes, je fus guêri en tris-pen de teups. Le aarde a 
asseoir sur mou lit et plaga près dee moi un bassin rempli dean, f js # 
ilmit un énorme morceau de glace pour la rendre ausst froide 1 gtend 
ators me dépouillant de tout vêtement jusqu'à be ceinture, it me À ind 
cou au-dessous du bassi:r, et pendantassez longtemps me versa 
ment de eet can glacée sur la nugue. ouds 

«La douteur causée pur cette opération aur les nerfs correël gie de 
pie-mère, était si vive et si insnpportabie qie je ne erois pas he erg 
etre surpassée, Le chirurgien dit que ecla arrèterait le sang Cl rinse, oi 
promptemtent les idées lucides : effectivement je repris uit pet zit ged 
entiëre connaissance, et vis distinctement tout ce sui m'entot” / 


at * 
pi 


é 
5 en : nt ent 
il ate lia fortement la tête avec une longue bande dont les de dont® Î 
éLtient tirées avec force par deux hommes, landis que hui-mie e 
coups violens avec un gros morceau de bois sur la partie inte? affrar rc” 
socousses quo m'eeceasiannatent ces cuups.me. vauaaieut uOP „nettf ki 
eroyabte. Geei, digait-il, s'l m'en sonvient bien, était ponr FP 


Sleen heb } Lsa rûs cette sec 
veau qu’.t prótendait avoir été déplaed. Lest vrai gu’apres € 


ite unë 


1 
seni : ES te haut d 
pendant lasusllo il me Glmarcheren plein air toujours te hat jare 


„cl 
têrement uu ; deux personnes me soutguaient, et, tanclis uê oitrin® ip 
chirurgien me jeta subitement nne jatte d'eau gluute: st Belt pour & il # 
surprise me caupau ka respiration,; j'eus bosoia.d’un.grand use cht Se 
dre hateine ; et camine j'avais eu Vestamug endommagf pat chireB t 
facile de concevoir tout ce queje souffris en ce inoment ; soudait? / 
dit alors que si aucunt des cÔtes n'arait élú disloqude, Ge giel bol, 
feite aspiration les remattrait de suite. daas teur postlie0- nt Lopé” " hd 
ed snivantne fat nì moins extravagant as moins, doulonrent sur en , 
(it asscoir à terre; puis, assisté do deux homes, il tint uit Ésci, dis se 
che et sur mou nez jusqu'à ee qu'il me vit prèt à ulfoguer se, report pt 
culape chinois, en produisant une grande pression.sur | St pr! ë “ty 
fortement en arrière les côtes qui auratent été jotées EB Ee R en fi 

« La blessure de la tèto n’ayant que peu de profonde poauctrd ; 
garnissaat de coton brûlé, [l m'ordounu elors de smart: Lemp* ast? dites 
jeurs soutenu par denx personnes; de ne pus rester oe cis ens cn 
pas me laisser aller au sommeil avant dix heures du ris tr 
pas avant, je prendrais un peu de hijan ou soUpe ereen k 
marche continuelle ine fit plusieurs fois voorbe en fat gs mett Í 
été prévu par le chirurgien, qui m'uvait uvertt de a Pechersient 
m'assura que ces promenades en plein air ct à jeun e7 ie ie 
sj vuruer sur lestomac où il eût. pu se un qu'en Pri 
Étaient une sorte de martyre; cependaut Je ‚dots Povnge en Tar 
fus assez cormplètement rétubki pour reprendro mon si 


Pe smaad 


Ben. "Bonorré De 1830 'à 1845. PM. te comte'übe Wyltidn ‘et -Lotfitm, a donné Factuee à M, le: deböndes par Fopitiion pablhigue, et vonlant coneourir,-par son 
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A | _Recettes. Depenses. ee président de la'diëte d'ahe döpêche de son‘dabinet dont il lui f institution ‘de ‘bánqúe nationale, ‘à fonder le crédit de fa nou- 
Ee Ge 1,031,796,054 fr. 1,095,142,115 fr. |'a laisse copie. La HépBekie'sarile porte ce qui'suit: EK velle colanie , même en s'imposant.des sacrifices , le conseil a 
» 1,305,550,970 1,219,310,975 EA Ee Turin, le 8 avtil 1845, eru devoir proposer an gouvernement de se charger de Ja créa- 
„ d rd 1, HA 0 Bk! lecomte, sieht laren tion et de la direction d'un établissement francais en Algérie, 
» „162,352,924 —. 1,134.072.914 - * nolyúe le roî, notre àuzuste maîtie, soit bien éloigné, par principe, de nital de ATR enita' ans Pantanisa ù 
hd r 1.038.718 539 1-088:559,443- { vouloir s'ingérer dane les affaires d'autres pays, S. X. ne peut cependant s’eni- len capital Dn En millions, ij sollicite he e toi ef í Antorink ee 
. 5 1068. r02.8 2: dcd pêcher, en présence des événemens qui troublent la Suisse, d'ezprimer le ren appligner 2 mi ions de son propre capital à eonstituer celui de 
id A en Or 1,047, 207,680 gret qu'excite en efle'un aussi déplorable état de choses. Voisin de la Suisse, { la banque coloniale ; les 8 milliuns restans sertient rôalisês au 
e pn 1,072,181,737 “__1,065,899, 158 et jusijn"ici dans des rappoetsde sincère amitió avec la, confédératiou, le roi | moyen d'une êmission de huit mille actions, que fe conseil se 
# ee. hd Ean Need (feit sorerle neden, ene Dd re rétas | réserve de distribuer exclusivement à ses actionnaires: 
D ‚ ‚DJ, ’ 2 Û bli Vet A : En oke A ne vg ee e 
: Á issement de la paix dans ce pays. S — Voiei quelques details sur la maladie de M. Guizot. 
je Ô 1,181,1 17,772 1,l 79,046,335 Le seul moyen d'atteindre ce butèst sans nul doute an retour sincère aux Le Journal des Débats se. borne à \'manoneeren cos terines 
es » 1,225,706,573 1,363,711,102 principes qui ont assuré pendant tonrbre d’arnées la tranquillité de la confé- Mi Te ininistre des affhiies Blranitoren A éte nris. dans la rik” 
hd » _1,890,045,662 1,425. 239623 dérution, et ces principes ne sont autres que le maintieu de lasouveraineté | , 5 … © ministre des affaires ólrangeres a été pris, ole mn 9 
» » 1,331 997-819 1441.036.933 j den eputons telle que la reconnaît le pacte fédéral, et la'garantie des convic- | Unee, d'une légère indispositioa, Une donlenr assez vive, str- 
. 1378294, 501 1445 265 740 tions religieuses contre toute attaüue. Úl n’ya que le respect de tout privitdge | venne brusquement dans la région du foie, a heureusement cédé 
. k reen VE en qui puiste émpècherde nouvelles Cemplicdtions et de nonvesur mulheurs, | assez promptement, sous l'influence de quelques légères prê- 


. 1,403,717, 194 1,472,491,757 qui en seraïent la conséqneitve. É vari 
„+at, f ' cantians. » 
Telle est, monsieur le comte, la pensée du roi et vous mettrez toujours votre | La P { liei 
langage d'accord avec elle. La loyauté des vues de S, M. ne saurait être dou- ak resse est un peu p!lusexplicHte : 
tense, SM. ne peut nourrir d'autre désir que de voir renaître le calme chez f . «L'indisposition de M. le ministre des affaires étrangères, 
ses voisins òt Ja Suisde conserver la position que lui ont ansignóe les traités | dont partent les journanx du soir, a été plus grave, dit-elle, 
dans équilibre potitigvie de 'Enrope. hu’'ils ne H : E 1 A A 
Vous êtes aûtorisd à faire part de cette dépêcheà M. le président de la diëte. a Ln le disent, idle! hed Mm. Guizot jd perdù bieb ebend ei 
Aiden, oke. la suite de la viotente atteinte hépathiqse qu'il a ressentie, » 
Le National parle ainsi de l'indisposition de M. Guizot:. 
« M. Guizot, qui recevait hier au soir, avait été très-souffrant 
pendant toute la soirèe, Sa nuit a été plus cruelle encore : des 
doulours violentes de coliques ne lui ont pas permis le moindre 
repos. El a pourtant vanlu se lever, mais en s'habillant, ila été 
saisi par des souffranees sì atroces qu'il est tombé à la renverse, 
et qu'il est restó quelque teinps par terre, en pröùe à des con- 


Total 17,851,515,106 fr. 18,341,425,317 fe. 
Deficit 489,910, 241 fr. 

















































ik Affaires du Portugal. 
Ri Aas Projets que Tè gouvernement portugais vient de. 
ler anx chambres ‚ Fun des plas importans est celui quai 
le lerraité fait par le nvinistère amne la compagnie des 
) blies. Ge traitèa ponr objet: le la construction êt 

Atlon de divers cheniins ; 2e la construction d'un, che- 
Ser depuis les bords du Tage jusqu'à la frontière d'Es- 
e nettoyagede ta barre et ta vonstroction d'une noa- 
ane à Oporto; 4e ia cort räetion d'un mar d'enceinte 
Me, pour rendre prhúk facite étiplus rbi nlière Ja percep- 
droits; 5e l'ôteliatsnitt à EisbonWé d'une maison de 


; N Signd, SoLaR DELA MARGUREITE. 

— On écrit de Berrie: 

En consêqnence de trois séances, le conseil exécutif a réso- 
lu, le ll, d'intervenir contre les employés supêérieurs qui ont 
pris part à Vekpòditian des corps-franes, â cet effet, il deman- 
derarau grand-conseil le rappel de M. Ihobersteg, juge supé- 

‘rieur, pendant que MM, Schieider de Nydan, bailli du gonver- 
nemeat, Steiner, prêsident da tribunal, Rupp, juge d'instruc- valsions. s a 
tion, In der Mahle, greffier, J. Hubler ét Ammann, greffiers de Les médecins ont reconnu que ce désordre ètait.dûà un 
tribunal, Weyermann, curé, Ritschard, maître de poste à calcul bilieux détaché du foie; on a-dù appligquer les sangsues 
en; 6° l'exécution d'antres travaux pour lesquels le en Stempfli, supplèéant de la section de justice, Niggeler, an malade, qui, quelques heures après, a ópronvé un mieux 
PRORL pourra, à l'avenir, avoir besbin Âú secours dela | Membre du cullége de notariat, ont été suspendusde leurs | três-sensible, Les donleurs n ont pourtant pas complètement 
nie, fonetions et appèlés à rendre compte de leurs actes dans la hui- | disparn, mais on s'aceorde à dire que le mal, quoique très- 
tune. cruel, n'ajtisqu'à présent aucune gravité inguiêtantg. » Ô 

En dernier lied, une correspendance s'exprime ainsi : B 

__e M. Gurizot paraît être plus dangerensement malade qu'on. 
hele dit. Ses portes sont fermées. ÍÌ ne regoit personne, étant 
d'ailléurs alité. Il ne fait plus rien, ne signe plus rien. 

‚ „La maladie de foie dont il est atteint, comme toutes les ma- 
ladies de ce genre; est lrès-grave. B 

» La nuita été très-mauvaise. La cour envaie demander. de 

ses nouvelles toutes les heures. » 


A z an, a: 





tribation applicableà la constractian des chetnins n'a : . EN 
“en 1843, que 632,601,058 reis (à peu près Zwillions) == À propos de cettesbancc, un journal suisse, 1’ Helodtie, 
wette somme, reconnue insuaffisante, a été dótournèe de | Frit là röflesion suivante: … 

Utton, eta serri à payer les intérêts äa- capital ein- « Liinnienge difficulté que rencontre la dièteqnaud il s'agit de prendre 
Cantres travaux d'uwutité publique. une résolution quelconque démontre mieux que les meilleurs argumens les 
Pesrr combler cette lacune que te gouvernement a fait, imperfections de ce pacte , que les puissances étrangères, veuant en aïde à 


is ki? Ae EPE ‚” | nosréacteurs, vandraient nous imposer à jamaië, » 
Onpagiië des travaar publics, te traité qu'il a syamis | d 


. . , . a , re IE ’ - Ë Ee 

Shation des chambres. Lá compagnie s'oblige à exécu- Nouvelles de Danemarck 
WET PS travaarx dont nous venous de parler, jee charge, Copênhague, Î1 avril. 
4 Ferneraent, de lui compter anueltèment 600 cohtos Li Gadetté de Berliid bublie l'adresse des rei wen sd 
BRE er Ien hels serbrit pidlerbs les ihterèls-du blpithlem- |, „j AAS de Berling publie Vadresse des reprèsentans de 
Risuft de 6poar actit: Li evmphgttie pi@fid à sa charg- la bourgcaisie de CopenhagueàS. M. le roi, relativement anx 
de tutes les voirs de euinmriieation dont elle pars | “äPports de Schleswig- Holstein. Cette Aanierid PencenleS Ien 
bónèfices avèc le gonvernement. Les pertes, s'il yen ile palais de S. M. par M, le eonáeiller êtat Hvidt, net hel 
ielusivéinent süpiportées par la comjag ie dans \'antichambre par le secrótairo de cabinet, S, M. n'avait 
qui concerne les réforines à opbrer dans Íë système j P* agréó lo projet d ane députation dans co but. ele oee 
qui régit actuellement te Portugal, le projet du gou- L'adresse mentionne l'offense faite à la langue et à la natio- 
nt a V'incontestabkt- avantage de Ae lane nalitó dancises dans le Schleswig, ainsi que l'inquiëtude du 
ë «lair et d'une applicatian facile à une töentstion.ae peuple par rapport à ta snécession ; elle exprime des craintes 
OR Wamesilldes. Les contriutiuns directes qui existent ayjf Asser vives an snjet de la réserve faite par \'assemblèe des êtats 
Kd sont au nombre de vingt. Le gouvernement propose de Holstein contre la validité dela sacaessian danoise tant dans 
Quite ‘A roi, visi Alvisëes: te Coritributiow fonwière, | © Holstein qu'an duche de Sehleswig. Aucun Danoùs, y est-il 

1:584,818,357 Feis; 29 contrilintion dès patérites, dit, ne saurait demeaurer indifférent aux monvemens provoquês 
bó5,431,272 reis: 3° contribation de personnel,’ ‚par là en Allemagne is. be aceamplissent ANDP nende 
& 455,067,202'reis: Ges:trois sommes réunies repré- |“ CcOFT GL ON MD avast jamais soupgonnes auparavanl. Les 
PBE rtemeht LeNP RE mttisnient tes 2D iinpôrs qu'it | CiTCONstanees duivent fortemcot eugaget le pruple danois à se 

'reimplacer, c'est-à-dire, 2,945,316,831 reis (74 mil- | Bove autour du trône de son souvergin, el quelgue desardë 

nek PRN 2 que soit la borgeoiste de Gopenhague qne, personne n'a plus à 

. ei : . deert Ì SO heit ere 

eeenr le maintien des institutions que S. M., et que \'équilibre 


ö , » See 


Nouvelles de Belgigne. 
. ie n Bruzelles „24 ävril.. 

_M.le ministre des finances a prösentê à la chambre une de- 
mande de eródit de 646,538 fr, pour paiement de. erèances. 
restant à liguider da chef de traitemens d'attente, de traité- 
mens supplémentaires, de pensions sypplómentaires et de sd- 
cours annacls, «enordés par le gouvernement des Pays-Bas en 
vertu d'un arvèie de 1814. Ges rêclamations ont lieu. ge la 
période qui s'est òcoulée de 1831,,à 1839, et M. le ministre tonde- 
sa demande sur ce qie les tridunaux avaient ori sc Lind 
gouverneinent au paiement de quelques annuités.du chief é dù 
supplèmeat de traitemeut. Le gouvernemeat perise due toútes- 
les autres rèclamations identiques doïvent par consêqnent être 
accueillies. OO . ‚ EER ee 

_La section central, qui a examine le projet de toi, en:a pró- 
posé le rejet, attendu que, suivantelle, d'après Tes terùies fú- 
traité de 1889,Ja Belgigue,ne doit rien. pour les.annúitês ééhinds 
avant 1839, et elle sòymet én. même täinpis à li cliëmbré moe: 
dispòsition lögistative ayant pour bat äd fniré desger tout procòs: 
europôen répuse sur des bases trop solises pour qu'il soit ais ar avenir, Cette disposition 4 pour objet de’dectdrer quo les ar 
‚de dêtruire arbitrairement ordre légal, les pötitinnnaires ne } rerages des pensions, tráitemens d heee non activite où: 
‘sauraient eependant s'empêcher de faïre connaître à S. M. | de rèformo échnes au 19 áoùût 1839.et doit il s'agit aux. articles 


Bred peine qu'il se vait forcó de ne pas l'appliquer ;qu'autant le pouplo danois attend impatiemment des mesures [ 21 èk 68 du 1raité ne sönt pas oi charge de In Belgique. : 
(re ri | capables de.parer anx revers et de prévenir le danger, autant il 


tre mesure importante, prapasêe par le gonvernement, |; . E Ä Noüs eroyons driil ne será pas sans intèrêt de fairecónnaîtze’ 
hitersion de la dette consolidée extérieure, Les bases he Heren 4 seennder S. de PoE EE ij nd r dien E le téxte dn brdjetde Toi sar organisation de armée, telqu'i 
Dpêidtionorft té présentées par la sociétò Fo!goza, EN hi en kn aide GEEA SO Ed été adopté par la cháiubre dós représehtans. Orie, 
8; .Spntas.ct comp, lagrielle s'engage à couvertir im- | C° 7 etl RE te bi ela, stan dk De header Art, fer, L'état-inajor général de Warmée el les étatsamajdrk partichiliees, 
tte hb millions de livres.sterling au pair du fonds ac- Ee Cette. adresse, sstaignêe par 2 hl Alte Lan d ela | eh  aûssi bien que tes cadres d'officiers das troupes de diverses armes, seront, à. 
ì “ebligeaat; en ontre; à.faire coter à Lon- Ene iin Ja end ue m, in jede el Mt l'arenir,'divisés en deux sections, savoir : la section d'activitg et la section de- 
à EEE N 8 : Hagen, conseiller d: etat. Le magistrata relusesonadhesion. fréserve, ë NS and bal ee Iet dert al 
deë ed vg an edaenes Ee aidbdsno de bnnaundas au reprösentansdónatre hour. |f_ Art.2, Cas sections se composeront, auf pied de paix, du nombre d'gticiers 
rh pan n ds. Intêrêts, Le remboursement Se Kek ts 1 dh is ia site et r “a denosé des dit midas déteriminé ci-après, savoir : RG: ' : 
€) itwefzo ans. Ges f rastirans de livressterling reprèsen- El eend vb eeens bink a ngen es | i 
ERE Prôb-la moitìá do la-dette, et il est probable que si la | 
Btntian rónssit, la vonversion de \'autre moitiè se É 


je id: be re tt, tbh! opte titie er : 
à divers endroits pouf recevoir des’signatures. 

ì heltrès-grandd facilité. | 

wen de-Lisbonne, datée du 5 avril, nous apprend que 

























AeBihert de E' iinpôt ses fera par districts, le manque ab- 
dte espéce de statistique ne permettant pas dela cal- 
lijmòs te valeur des propriétòs. Le gouvernement dlécla- 
ier système lui parait de beauconp préférable, et 

























SECTION. D'ACTIVATÉ. ER 8 
…__Etat-rmajor yéàdral. — Lieutenaus-géaórdux, 9; générgux-majd „Sr. 

Etat.major. — Colonels, 3; lieutenans-colonels, 3; majors, 5; officiers su- 
 bultermaa, 36. … 


ONO 4 UV Ce. a Danne reden : EE ie 
Ee: Nan vonen dS KEARCE Etaf-major des.provinces. — Conimaudaus-de provinces, 8. Ct 5 
__-Blas-mafor deë places. — Commandans de 1e° slaase, 94 id, de 2e classe, 15; 
id. de 3eelasse, 6; adjudens de place, 34, ira ets kof 15 iden de de 
Personnalda serpice de V'intendance..r Antegdant on chef, 1; idem de tre 


En Paris, 20avril. 
Maistont-enfiù dêtruit. les traités qui existaient avec 
Gepuis Tè tempe du roi Sébastien ‚el qui avaient èté 
Gb letraïté du 13 février 1668 et par d'autres con- 
Msôquentes, Le 12 mars SM, F, a sanctionde la 
PPrlme-tn-conservatoria (tribunal chargé de proiéger 
Nbfsien Portugal), et le 17 elle a été sigaìfige au juge 
kad ‚afin qu;il ait à' résigner ses fonctians. Le jer 
SPaf aussi d'ezister pour les Espagnalá, Le gguverder 
GTST Abòrde.ce privilóge qu'aux Anglais: Les sar 
Jed deineureng dine à la'merci du gouvesnement 
zin hf 


a 


Áùu cdmlùendement de. là sbance d'hier, M. le ministre des 

Aravanx publics a.dêposê sne. le bureau dela chambre des dé- | 6 Endass dò 1re classe; 8:-sous-ititèn- 
putés un projet de loí’ relatif à la inise en adjudieation, du che- |. le gril BT wusttiers-imeftebe, ‘Eons-inteadans adjoinls-et 
„gli deter de Tours à Nameset da chemin de fer-de Paris à : officiers prdyeuie, capiteiries et lièútenansadministrateurs.d'hghilieinens, 44: 
Strasburg: __ , f Pergonnaldhtiservieede santé. — Tuspeeteur-gónéral,1,; médpcia en chef 
sb swailie'ministère espagnol a insist vivement ponr quelegaus deed phorenasien EARL Te Plernaisear de De, 
SVANAbiN frangais ft revenir les chambres relgtiverment à la fas et Seeltsses, 3D; inspecteur vétérinaire, 1; vélérinairek de 47°, Jeet 3e 
bie Hês:fon ds espagnols. M. Guizgta soumis | affaire au conseil, 4: ofassés; 27. - En le ee 

zapte ndèaidé qhe cegte demande du ininistòre espagnol serait de |__ In/antorie, — Colonels, 16; lieutenans-colanels, 16;: majors, 66; officiers. 
:neqveau prêsentée à la chambre 5 mais on, doute fort que celle- gen 4 7 lieutenans-colonels, 7; majors, 19 ; ofliciers. 
„1 dedneilte cette demande, surtout depilis que les jourhaux ont | gubalternes, 256, sn En ae ee 





IN eee Ln, (egubliëdexójatade la deue espagnole, di sont três-dêfavora- b” reiuerië ef tröin. — Blat-magör, — Oslohelas 4 lieatanants-colengla: 
Ne le ee … Koblesau erédit de l'Esnaene. :5; majors’, 54 ofipiers-subalternes , 14; gardes d'artilderie „24; comaransfans 
eed Neuvelles de Suisse, blesaueréditdel'Espagne. hen mek dn : 5 


Zù:fetw, 16 worll. k … L'adtfiinistration des contributions indirectes’ publie dans. d 


A dh een Aras ket eee vl 8 sen h 8 Froupes. — Calonels, 4; lieutenans-òoloüels, 4; midjbid, 12; oftieiers 
wijsard? hei 1 diëtd'wre'sid ess des’ Gormissnires: |ere Mo hritëi le tableau de la pröduction et de Ia eonsomunation, : al 


; eubalternes , 209. ETE nitens of . 
3 Góra Elnt-major. Colonels, 3; lieutenonts-colonels „5; majors, 
5; ofbeiers subalternes, 47. An ee 

as — Co onl ‚1; lie Eénant-colonel, 1; ‘msjdts, 3: officiers subals 
teres, 42. ste 7 . en ee ‚ 


IKHAF 


Inqustje edi: datde du 15 courant, lis mandent de |: an sucre indigène depuis le comineneement de la campagne de, 
0 alg s Btaient féndus le 13, qu'ils ont appéyò de, 1844018457 présentant-la situation. des Fabriques à Ja fin. ‚du 
evol auprès du. gouvernement de Lucerne Ï'arfêté. | ngis-de iars 1845y ot les droits.pergat pendant l'annêe 1844 — 
tv T', jet de V'anniistie-qu’on réelgme de ce canto : 1846. : de EN 
ee Óntättieós-par les camnrunications de la partsdes |. je nömbre des Fabriques eri activite est de 294; diminution | 
8 te les” des Câfilans d'où il était parti dez corprs-franes, Í-gy Tie venal des Aoits pergus s!élève à 3 millions 488,398 fr. 3 
aes expóditiowd nd’ soht- plak à eraïhdre et qúelesfu- | is svhiehkatiomn:- 537, 469, Ainei on conlinne à remarguer une 
nt Genker avant. hdre et que des fa | zugtieietion; 587,42, Ainei 0 e à remarquer, ong 
: dr baie ha helenae en jeunes uden considerable dans La production, malgré la dimi- 
ì , 2 Ü varent-pri rt at expödiution des cor ps- wuóh di noimibre des: fa briques:: ‚ be e 
Àe, ON Brernaguore Tiberbe-à Tieernier hrrós:ser la Bon nútioti d gek PENN In ‘ zé Hi sh ze jd |'dispositions des lois du 46:juir 1836, sur la positian des officiers et Ja perte du 
En, Pab (roupes fédérales pour être trans ortôs de là dans i La rösollitor’ pfise siht Fe cinseil- genóral de: la banquê „grade, lear serong applicahtes. Ô 5 ets Al ee tint arne st 0 EA ) 8 
Kin Wd duecette division ámnistice ser grad d’an second de France' sûr Taqetstfont de Féfablisseneng dun: coniptoir à [°° Art. 5, Les officiers généraux de la séctioa de réserve póurroùg êlre om- 
ins: Den ewintobó d'er Tren ed, 8u zn hd di el Alger, n'est pas toút'ä’ fait velle que l'ont ra pportêe quelqueb |" pleyés à'un sérvick detifsddintälee, en, kr ehh Bad î ad 
an pa „prisonniers.qui sans ig art à Pex rel jeurnaus. En jar ed , le'condéfl a reconna que sün-privilóge een endo d'état-major. Epe hed 
Ap, LeOrps-Franes, ont êlé saisis à cèïte vecaston PS Fre dui pêrtheitait pas dé oróer ih côtptoirdans la colonieavant f°4r B. Losepsploin vacane de sous-lientenant dans I'êtatcijon pertieulien 
AP ’ il ’ quê ss pédnioth abs têrritoire'ffangdis füt pronóncée pur uro loi. f du génie, sdrott Bóriodsedelusitement wux élèves de l'école militsire qus an* 
Toutefois, pour röfiondre-anx vlnx da prósident dlvoonseil, | ront sntistait aùs exagnane de eortie ezigés pour les armen apéeiales. 


‚ SECEION.DE BÉSERVE.  :- tet B 
Lieuteùahts-géndrnor, 25 gónéranxemajors, 4; :câpitainesef lieulpRAp®, 0. 
Art. 3 Les ofigier-gindraar compris hengst dagen der pgosvcont 

les 5 de la,salde.d’agtivité de leur grade, les oficiers pabaïterna® 5 , 

Û Om Art. 4, es oifieters ‘de la sechion de róadrvé aart abitailës âüx officiers 
en disponibilité'ou en non activité par aúpps stiond'empldl;poaní qui con: 
teetiie les droits: à” L'uvantement;.ò da retesite-et:à de pensidu: de. rélorme. Les 
























Instap deine ve ed ET a ei 
U ministre sarde, le ministre de Prusse, S. Exc, 


Les emploi vacans de souê-lieutenant dans les lroupes du génie seront | les des trois prêsidences, Calcutta , Madras et Bombay et s'é- | chant quefaire du cadavre, ils le portent dans Íe bois et F9 





donnés , les deux tiers auz élâves de l'école militaire ayant satisfait aux con- [ (endra de chacun de ces points jusqu'au sein del Inde centrale, | pendentà un arbre au moyen d'un foulard appartenant 4 


ditions prémentionnées, à moins d'insuffisance de sujets capables : un tiers, 
aux sous-officiers de ces troupes, qui, après exameu, auront été reconnus 
capables de rerrptir ces emplois. 

Les lieutenaus ou capitaines de cette êre ' d at 
aux emplois dans l'état-major particulier du génie qu'aprês avoir satisfait à un 
nouvel examen, dont le programme sera fizé par urrêté royal. ; 

Les règles de passage des officiers de \état-major particulier du génie dans 
les troupes de cette arme, feront Fobjet de dispositions réglementaires à dé- 
terminer par arrêté royal. 

Dispositions transitoires, 

Art. 7. Les ofBiciers qui sont aujourd'hui en activité de service et qui dé- 
passent lus limîtes fixtes par l'art. 2, pourront être placés dans la section de 
réserve, quel que soit leur nombre, n ns 

Itao. sera de raême des officiers actuellement en disponibilité ou en non- 
uctivité, soit par suppression d'emploi , soit par infirmités tewwporaires. 


SENHEL 
Nouvelles et faits divers. 








de manière à dóvelopper par des communications faciles, les | gent. Pendant la scène du cabaret, un homme dont on 


ressources de ces vastes contrées. Le gouvernement anglais, 


dernière catégorie ne seront admis | auquel les directeurs ont soumis. leur projet, se montre tout | pas, comme l'on peut penser, et quand les assassing $ 


prêt à le soutenir de 
tion. ú pe 

— Nous citions dermêrement quelques faits à Fappui de 
cette opinion, aujourd'hui genératement regue, que l'organi- 
sation de la justice crimminelle en Angleterre est essentiellement 
dèfectueuse; en voici une nouvelle preuve non moins eoncluan- 
te que nous trouvons dans les journaux anglais : « Un misêra- 
ble avait souvent menacé Ìa. femme avec laquelle il vivait en 
concubinage de trancher la tête à l'enfant qu'il avait eu delle; 
un jour il exécuta froidement, en présence dela mère, cette 
affreuse menace, en se servant d'un large coutean de cuisine. 
Traduit aux assises son crime fut surabondamment prouvé , et 
l'on s'attendait à un verdict afermatif, lorsque son conseil fit 


tout son pouvoir et à en faciliter l'exêcu- 
k ite” 


Déslettres recues du Maror cantiennent des nouvelles très- f valoir que Venfant égorgê ne portait pas réellement le nom que 


importantes pour les nógocians qai ont des relations avec la 


lai attribaait l'acte d'accasation, Cette question de forme fut 


côte de Barbarie, Jasqu'ici on était dans l'osnge dans les ports | decisive; le jury rendit un verdict de not guilty (non caupable), 
du Marae de donner crédit aux nêgoecians pour les droits de | et l'assassin fut ramene chez Îui en triomphe par d'indignes 
douanes qu'ils liquidaient au taux’de 1 ponr cent par mois. Une acolytes. 


ordonnancede l'empereur vient d'äbolir cet usage. Les droits 


—- La Gazette de Silésie publie une déclaration datéede Neu- 


devront être payés comptant, mais avec escompte de 25 p. c‚ sur | mark et Perschutz (cercle de Trebnitz) par laqaelte deux ecclé- 


le montant. 
Al'éjoque du bombardement de Mogador par les Francais, 
il&tait dû'à la douane de cette ville environ 25 millions de 
franes, dont 15 millions environ par des maisons juives. On as- 
snreque l'empereur, touché de commisêration pour les pertes 
essuyées par ces maisons dans le bombardement et dans le sac 
de la ville par tes Kabyles, a fait entendre qu'il serait fait remise 
de tous les’arréragesdus de ce chef. Un ancien usage voulait 
q&’áucun juif établi dans le pays ne pût lequitter avant que les 
droits dus par quelque meunbre.de sa famille fussent acquit- 
tés. Get usage véent d'être également abali. 
Les maisons juives de Londres qui ont des relations avecles 
pürts éa-Maroe, se montrent três-silisfaites de ces nouvelles. 
Eltes ze towent beaucoup de la bienveillance.et des vues éclai- 
rées de V'empereur. On assure qneS, M.E, répondant à l'adres- 


siastiques de l'église évangêlique-unie, MM. Hofferiehter et 
Vogtherr, annoncent leur entrée dans la communauté catho- 
lique allemande. En a 5 B ms 

— MM. Altropet Ce, brasseursd'ale à Burton, viennent, dit le 
Times, de suspendre leurs paicmens. On jugera de Vimportan- 
ce que peut avoir une brasserie en Anigleterre par ve fait qhe le 

assif de la faîllite s'élève à 300,000 livres sterling. 

— Un marchand de bins-de Berlin qui voûkt eblenir par 
force une audience du roi pour lui indiquer des meyens d'amé- 
liorer les revenus de l'état, a été arrêté et renférhré dans une 
maison de fous , où il est mort au bout de quelques jours, 

— Un marchand de Gènesa récemmient été condamné à six 
mois de prison pour avoir vendu à un Anglais, au prix de 35,000 
écus, un violon qu'il prêtendait faussement avoir appartenu à 


se des Juifs qui lui faisaient part de lenrs sonffrances et de leur Paganini. 


misère,a commencê par dêclarer qne tons les homrmes sont éganx 
aux yeux de Dien, et qu'à l'avenir il est decide à ne plus faire 
de distinction dans ses étatsquant à lareligion. 

— Nous apprenons,que Ml. le comte de Borchgrave d' Altona, 


— On lit dans la France: 

Des nouvelles de Bourges qui nous arrivent à l'instant nous 
apprennent que la santé de. S. M. la reine d’ Espagne (c'est ainsi 
que la France qnalifie l'èpouse de don Carlos), est gravement 


dbnateur de Varrondissemeni de Tongres, vient de mourir à | altêrée. D habiles médecins de Paris ont été appelés auprès de 
son château de Boveliïngen. M. de Borchgrave siègeait au sénat | Sa Majesté. 


depuis 1843; il avait, avant F830, fait longtemps partie de la 


— Une dame, ayant un procès devant le tribunal civil de la 


première chambre des états-génêraux. D'un caractère plein de | Seine, l'a plaidé elle-même. Elle a parlé pendant une heure, 


bienveillance, dévouê à tous ses devoirs, toujours prêt à venir 
ep aide à toutes les infortunes, M. de Borchgrave serä vivement 


regretlé de tus eeuz qui l'ont connu. 


rien là d'étonnant; mais, pendant nne heere, elle a entassé ar- 
g'tmens sur argamens, textes de lois sur textes de lois, comme 
un avocât consomimó: elle employait les mots techniques, et 


‚ll y-a-duêlques jours est morte dans le voisinage de Four- | mêtait à tout cel wneibtoantion retnarquablement facile. II 


roile-W ater (Angleterre), Mistfiss Sweeny, à l'âge de 129 ans. 


paraìt que cette dame « Fhabitude des procês. Ünescience ac- 


La é®Linte étáit née dans l'année 1716, la deuxième du règne | quise à ce prix est une science qu'on enviera peu. 


le Bourges II; elle avait vu par conséquent cinq règnes. 

NÀ nêral Robeftson, Ü un des plus anciens, sinon le plus 
Ane eier de V'ârréc britanhique, est'mort lundi dernier à 
Edimboútg à l'âge de plus de 90 ans; il était entrê au service 
en.1777, Wavait fait toutes Irs cétèbres campagnes de 1’ Inde de 
1781 á 1793, cai ee an 


…— Suiaant nne communication de la Gazette du Weser, \'é- 


— Une infâme escrogtierie a été commiscâà Potsdam. Une in- 
dividu, qui avait été autrefois greffier chez un notaire de cette 
ville; avoit déjà trompd plusiëtts-personnes pour de petités 
somimes, lorsqu'il s'avisä récenimnent dese rendre à Potsdam, 
muni d'une fausse hypóthièque qu'il avait fabriquée. Ilavait 
apprisqa’un officier de santé de sa connaissance en garnison 
dans cette ville avait fait un hèritnge et qu'il: disposait de 


wigseiom. nilemande en 1844a été.de 43,661 personnes. llen | sûmmes assez considèrables qu'il avait l'intention de placer 
arâatwnsportó. par Hambaucg 1774 pour la plupart à New- | sur quelque bien-{onds. It parvint á dêcider l'officier à ache- 


Fark, perBrème. 19, BBA, dont 19,145 aux Etats-Unis, par Aus- 
zatdam, 260 & Newark „ par Rotterdam 2143 aux Etats-Unis, 


ter une fausse hypathèque pour 16,000 thalers, qu'il lui céda 
par devant notaire. Après avoir regu cette somme, dont une 


par Anvers 2964 et.par le Hàvre 16,660. À. part les transports | moitië lui ht payée en espèces ct l'antre en obligations, l'ex- 
pour les Etats-Unis, il s'est embarquó à Brêmne 496 personnes | greffier disparut. Oa prétendait aujourd‘hui qu'il s'était dirigó 


sour le Texas, 38 pour le Brèsil, et 184 pour l' Australie méri- 


dianale: D'Anvers il a émigré 2053 personnes pour New-York, | 1’ Amórique:. : 


312 poor la Nouvelle-Orléans, 217 pour le Texas, 51 pour le 


Brésil et 337 pour Guatemala. On n'a pu connaître ezactement |; 
te chiffre ide'l’émigration par le Hávre ; on sait seulement qu'en |, 


1854 il p“atà traksportó à- New-York 13,940 passagers du pre-. 
miet:pent;-ehk on.ernvait pouvoir admettre en outre 2000 pas- 
sagers pour Montevideo, le Brésil, le Mexique, les Indes ác- 
eidentales, etc. ; enfin: 720 passagers de la cajute én moyenne. 

On écrit des bords de V'Elbe à. l' Obserrateur du Rhin, 
sous la date du F4 avril: Sn rd 


Au moisde février 1843 la diète germanique a complètément [et ilexpira au bout de deux henres au milieu d'affreuses don- | 


adhòre aux vues: qui ont servi de base au traité de Londres du 
20 déceshre 1841 concernant la traite des nèògres, la diète ne 
nau eenige’ hejie fà, mais immédiatement-après l'ouverture 
delnnessron.deggtie annòe, elle a pris en considératiòn la mo- 
Ein delidd, qaò 2 proposé que tous les états de la confédéra- 
wiu geraohefigu 


gres; cette pi na été adaptée avec empressement, 


-aosrisen tement par tes Wars, qui se sont déjà engagés par le ; 


traúê de J&4lâsóvir rigourensement contre la traite at qui par. 
‘Foridêquieat ont-dójà prontelguë ‘des los pénales contre-ae tra-. 


fie, zaet encore par‚la plupart des états de I’ Atteinagte'een- (| le d'un crime commis, Îf y d plnsiturs-années. Il y a sept ansi}, 
‘ons dE lata qu'ils concouresient 3e grând: 


traje ; ves’ derniers ‘ont déc tând. 
cieur à-ume convention de:tous les pays de la confédóération qui. 
aiiräft Ou mounts en elfot morál. On apprend que sous peu. ke 
‚ diète.randra un dêpret dans cette affaire. … : 
— On geit de Dirschau , 10 avril ; ed 
On á régu ce matin: par estafette la triste nouvelle que la nuit 
- dernière:ne digue,s'est rgmpue près de Schoenau , ville située 
à 3 de mille de Marienbourg. Par suite de cette rupture, la 
Vistule baisse considérablement ge soir, son niveau était de 
i 20 reds 2 poucës. ‘La digue rompue est celle de Ia. Nagat ; une 
‘Ëténdae de 9 mitles carrès se trouve complòtement-sous |'ean.: 
‚Redan Je. jour, la coinmurtication est entretenne avec des ba- 
-nfeaux:;la ais „elle est interrompne, paroe qts le fleuve n'est 
t'pas encur bre de glaces. Les antoritès ont.en voyé trois grands 
! naitès dúsecours des habitans du Werder, quiest.entièrement 
—_ònamdà. La cammugnieation entre Dirschan et Márienbourg paf 
_lagrande route est interrompue ; Jes postes sont „dirigées pro- 
visuirerkent sur:Kittelfdehre. … de dex 


“terbes directenrs de la Compagnie des Indès-Orientales ont 
“arrêté, asstrrezt-on ; Ja oonstrnetijn. d'un systéme général d 


à 


tears …, 


sailwayes dans "lade ; ‘système quì reliera.entre elles les capita- | pentet fiaissent par \'étrangler. Aprés lavoir dépousllë, nesa; 


vers Hambourg, d'où ilatait éerit qu'il s'embarquerait pour 
—- On écrit de Berlin, 13 avril: En 
Hier ont eu liea les obsèques.de M. Kannegiësser, jétne pein - 
tre daguerréotypiste, qui eêt mort èinpoisonné; fi soir de la se- 
‚maine passée, il rentra de Ja promenade commé if faisdit déjà 
un péa obscur ; aussi ne s'apergut-il pas qu'on avait placé sur 
la table, où était ordinatrement son verre à bierre, un verre 
remplid'un fluide vénèneux destinó pour ses travaux. Il prit 
une bonne gorgée de cette dernière liqueur,et bien qu'il remar- 
quât sur-le-champ la malheureuse mêprise, on ne put le sauver, 


leurs. 


|: genres. 


| En ventie : ches AUBERT $ Ge, éditeurs, place de la 


| Onvrage com- 






rAdosci 





























la prèsence, êtait dans une petite pièce à cÔlb; il ne SA 


pour porter le cadarredansle bois, il put les suivre.€t var 
ce qu'ils fatsaient, Ce témoin gerda le silence pendant $ „ 
nées, dans la crainte des assassins ou de lenrs parens. 58 
vainca par les remords,il a-êté poussé par Dieu à róvéler ! ee 
détails affeux. Ge réeit est-il exact? C'est là une question i 
„miseen ce twomentaux investigations de la justice. Trois # 
sonnesont été arrêtées et sont enfermées dans la maison. 
reté civile et militaire d' Arlon ; elles auront à répondre det 
cusation qui pèse sur elles.On dit que plusieurs térmoins 0% 
entendus. Nous nous arrêtons, n'ayant pas à êmettre now” 
nion et à anticiper sur des dòbats futurs, 


ä 


Ne . 


NO 


Dans une des Premières Maisons de Modes et de Neuve sn 
d'Amsterdam, se trouvent vacantas les places de PREMIÈRE ét de SPR 
MODISTE. De. 

Les appointemens et Ie traitement sont de toute convenance et 8M3 
avec les capacités. B - 

Celles qui prennent note de cette annonce n'on{ pas de tempe É # 
voudront bien s’adresser, souslastettresinitiales X. W. Z. au! 1À 





Journal de La Hage. 


_M.T. GILLART a l'honneur d'anthoncer àux Dames E qu 


de recevoir de Paris, un’ bel wssoftiment de Modes vÉ 


Molenstraat N° 184, près Hà Noordeinde:: 





29, d- Paris. _ eig 
Précis Historique °° 
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BEES . DES K ie, Á 

ORDRES pe CHEVALERG 

Bécorations Milttaires et Civiles, 

reconnuset conférgs actuellement par les souverains reguante ef68 

_etdaustesautrespartiesdumonde. + 

Orné de 106 planches dessinées sur des modèles officiels at rel 

tous les Insignes, Plaques , Croix, Rabans, Colliers d'ordré, etë/ ee, in 
PAR 


_ JACQUES BRESSON, … 


chevalier de plusieurs ordres , memdrede diverser aoudéuitde AEN 
: royules ‚de sciences , arts et belles-lettres ; vutaumde Eil 
Jinancière de la France. ‚ns sur aur 


Ua fort volume grand ig-8°, jésus, mori aven da plas g 


Dlile.’ 














papier superfin et aveo dea caractères fondy remis Ep. 4 f 
Vangfaise , ‘avec désattributs en or, 50 fr. , cotorié ét'retoùchú à1e4 
même reliure , 120 fr, steh Ae ee. 


. et 
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Cours des Fonds Puritigk: 
Bourse d' Amsterdaus du 24. Apel: 














| Int. 19 avritj°® 
meis active, „. .…. .. ss 23 617, 
Dito dito.........8 
Dito en liquidation …....3 | — 
; Dito dito... ese dk mr 
‚Dito des Indes .… …..-- 4 — 
Pays-Bas. Syndicat ««....-.0. dE — 
_ [Dito. pee ee eine BE 
: Soriétó de Commerce . . . 441152 
Act. du lac de Harlem. .…. 5 | — 
Chemin ds ferdu Rhin .. . 4} — 
Act, du Chemin de fer Holland, Er 
Dito dito … 1829& 18296 | — 
Inscript.au Grad Livre .. 6 dvn … 


Certificatsaudita. ,.... 6, 
Bitoinseriptions1831&1833 5 
Empruntde 1840. .....4, 
Ia. chez Stieglitz et Camp. f 





| RMussie . - 






5 he en tat65 





| son mari, en mêlant da poison à son thé, On vìnt l'arvôter 4 ette: 


fendissent, sous-de graves peines, la traite ; 


& fut dit. 





Passive „ee «es see 
Dette différée à l'aris . . 
Deferred. . « « - 
“{Ardoin EN 
Dito .…. . dr 
Coupón Ardoin ..…..…, 
‚Obligations Goll. & Comp‚ 
„Dito métalliques .. ..:. 
Ditodito , ,....e- 
‚| Inseriptions au Grand-Livre- 
vs lAgtions- 1836 ;;. …… …. sin 
AS 3 0 k … … _\Emprunt à Londres 1839. . » 

en viron, un sèrgent appartenant à ta garnison d Arlon; et re- ‚Bibs. es Id. id, Hrs oel 
venànt de permission, fúttronvé pendu à:un arbre dans Te: bois, Á Portugal « « Obligations & Londres .… . 2 == th M 
de Losange, entre Martelange-et Bastogne. Ĳ paraît.qn'apres. * “Les fonds hollandais n'ont pas donné lieu à heaùtoúg, re 
nne investigation fort soinmaire, on crut & an suicide, et tout | cours n'ont presque pas varië. *:* 7 jon 
. : . ge eaf da espagnols était moins fùvüj 


— Une dame Van- Valkenberg de Perth, comté de Fulton, ètat ĳ 
de New-York, avait été soupconnée d'avoir causé. de-mort dof 
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E Espague : 
voulat s'enfuir par le toitd'une grange, tombaet'se cà si, ld, Neen 
cuisse et V'épaule, La douleur lui a donné des remordg; eh: alJ dof: 
j E ben Ed 0 ip ue Ömaaate lj . 
avouê son crime, ; Be Se “7| Autriche. 
— On écrit d' Arlon :- DAY 0 Ee | OON 
On s'entretient beaucoup ici dela découverte providentiel. f: 
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AAL ECHEE SIDED 
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_L'aspect du marché en fon 


Au temps pascal dernief, an homme de la campagne déclara, sao des tobds portagel Par gontré les mëzicains $e 7; 
‚Pr 













8 : k : varodn EINAR 
en confession que, depuis sept annees, un borribla secret. pesalt, | Dorndher En nee d 
sur sa concienee ; ce secret fat-dépesé an seinsdu: prêtre, quf: Ardains 2448425: Con O0 eg 
exigea que le pénitent-allât en faire la révólatton à l'autorité | De, hi EE, 
judiciaire, ce qui ent lieu. Or voici le récit du révólateur: Be Ar ‚ Bourse d'Anvers du 2Â Aestì 


Le malheureùx sergent, se dirigeant vers Arlon, arriva àla | mótalligues, 5 2/o »:— Naples,-50/p ». — Ardoini, fe ARL 
ruit au cabaret formmant Je bureau de barrière da bois de Lo- |, te-différáe ancien, ». — Passive, 5%/an.— Lots de tegen 
sange; et il trouva plasieurspersonnesavel fesquelles ik butet fit | aprela. Boprse (2.3 heures, Ard. sans variation... „> „ide ke 
guelqùës parties de curtes. N'en gâguantancune et soupgennant f …— … : 'Bowrsede Londres du 19 Aen) Et 
qu'on le trompait, il tira sa montre en or, recounut l'heure etse | 8 o/« Cons. 99, 993. Dt e7a Holl, 634, 8. 4 4e AG 
leva.pour partir, Vous.ne jouez plus, lui dit-on P — Non! celá [-30 &, 81. 32/0 40,7, 41 3. — Pôrtug. 66 }, 67 j.— RüSe9 4 ge 
me döplaiLetje veux coptimuer mon voyage, — Oh! C'est que | > _ompeede Pionnedet8 Aert, 
voùs u'avez plus d'argemt? — de n'ni plus d'argent P tènes, re- | mgtdttigues, 5-00 A13 1. —: Dito’, & 9fp 5, — Biter: B 
gardes; el il tire de ses poches de pleines poignêes de. pièces de | ae A 500, 1554. — Lois dell: 250, 139}; — Artiensde MEM 
5 {r. — Les adversaires ont bientôt mont leur coup ; ils Vai fe ten Rn L 
cherchent uue querelle: d' Allemand, tombent dessus, le fráp- 
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LA HAYE, chez Léopold Lebönbers, Lap en: 


' 


: 








